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Psaumes 127.3
Darby            Bible français courant       Parole de vie

« Voici, les fils 
sont un 
héritage 

de l’Éternel, 
et le fruit du 

ventre est une 
récompense. » 

« Des enfants, 
voilà les vrais 

biens de 
famille, 

la récompense 
que donne le 
Seigneur ! » 

« Mais oui, 
les enfants 

sont un trésor, 
la récompense 
donnée par le 
SEIGNEUR. » 

Étude de la semaine : Genèse 18.11 ; Jérémie 31.25 ; Matthieu 11.28 ; 
Psaume 127 ; Proverbes 22.6 ; 1 Samuel 3.10-14 ; Philippiens 3.13.

« Après avoir prié pour avoir un fils pendant on ne sait combien de temps, 
Anne a tenu Samuel en disant : C’était pour ce garçon que je priais, et le Seigneur 
m’a donné ce que je lui demandais. (1 Samuel 1.27.) Et que dire du miracle dans 
le coeur de Marie, encore jeune fille, câlinant son fils, le Fils de Dieu, 
avec un mélange d’étonnement et de crainte. » 

(Guide d’étude de la Bible, p. 52.)



CAS SPÉCIAUX

Ne pas avoir d'enfants

Pères et mères célibataires

L'ÉDUCATION DES ENFANTS

Principes d'éducation

Le but de l'éducation

Lorsque l'objectif n'est pas atteint

Dès le moment où Dieu créa le premier homme 
et la première femme, il les invita à devenir 
parents: 
« Et Dieu les bénit et leur dit: Soyez 
féconds et multipliez-vous; remplissez 
la terre et soumettez-la » (Genèse 1.28).

Bien qu'il soit habituel qu'un bébé grandisse 
sous l'œil vigilant d'un père et d'une mère, 
il existe des cas particuliers dans lesquels 
cela n'est pas possible.

La paternité responsable nous 
amène à réfléchir à la manière 
d'éduquer nos enfants pour en 
faire des citoyens célestes.



Rébecca, Rachel ou Anne sont des exemples de 
femmes qui désiraient ardemment avoir des enfants, 
mais elles ne pouvaient pas. Dans ces cas, Dieu a 
entendu leurs prières (Genèse 30.1; 1Samuel 1.27).

Abraham et Sarah ainsi que Zacharie et Elisabeth sont 
des exemples de couples mariés qui se sont résignés à 
ne pas avoir d'enfants. Cependant, Dieu leur accorda 
le don de la paternité (Genèse 21.2, Luc 1.13).

Dieu entend les prières, bien qu'il n’y réponde pas 
toujours.

Il y a des couples qui décident volontairement de ne pas 
avoir de progéniture. D'autres décident d'adopter des 
enfants et leur donnent un meilleur avenir.

Nous devons être particulièrement sensibles 
à la souffrance de ceux qui, souhaitant être 
parents, ne bénéficient pas de ce privilège.



Ne pas avoir d'enfants

Mais ils n'avaient pas d'enfant, 
parce qu'Elisabeth était stérile, 

et ils étaient l'un et l'autre 
avancés en âge.

Aux jours d'Hérode, roi de Judée, 
il y eut un prêtre nommé Zacharie, 

de la classe d’Abiya ; sa femme 
était une descendante d'Aaron, 

et son nom était Elisabeth. 
Tous deux étaient justes 
devant Dieu et suivaient 

d'une manière irréprochable 
tous les commandements 

et les ordonnances du Seigneur. 

Quant à Peninna, l'autre femme, 
elle cherchait sans cesse 

à vexer Anne pour l'humilier 
de n'avoir pas d'enfant. 

Et chaque année, lorsque Anne 
se rendait au sanctuaire du 
Seigneur, la même scène se 

répétait […]

Toi, tu as bien noté 
que j'ai dû m'enfuir ; 
recueille mes larmes 

dans ton outre, tu en as 
sûrement fait le compte.



« Avoir des enfants dans la Bible revêtait une grande importance. Les mères
ont plaidé auprès de Dieu (ou de leurs maris) pour leur demander un enfant.
Dieu agissait parfois miraculeusement pour faire cela (pensez à Anne pleurant
devant le tabernacle ou Rachel pensant à la mort comme une alternative à la
stérilité).

Aujourd’hui, le sujet d’avoir des enfants est complexe et engage un éventail
de questions, telles que la stérilité, la contraception, l’avortement,
l’adoption, la monoparentalité et les méthodes de discipline.

Quel que soit le fardeau que l’on porte en ce qui concerne les enfants, il est
impératif de se rappeler que Dieu se soucie profondément de chaque situation
familiale. » (Guide d’étude de la Bible, coin du moniteur, p. 106.)

« Anne était très affligée. 
Tout en pleurs, elle pria le Seigneur 

en prononçant cette promesse : 
« Seigneur, Dieu de l'univers, 

vois combien je suis malheureuse ! 
Ne m'oublie pas, aie pitié de moi ! 
Donne-moi un fils, je m'engage 
à le consacrer pour toujours 
à ton service ; ses cheveux 
ne seront jamais coupés. » 
(1 Samuel 1.10-11, Bible français courant)



Dans la Bible, nous avons des exemples de mères 
divorcées (Genèse 21.14), de femmes célibataires 

(Genèse 38.24) ou de veuves (2 Rois 4.1) 

qui ont dû élever leurs enfants seules.

Cela provoque de graves problèmes 
qui entravent l'éducation des enfants. 

Pour eux, il est particulièrement 
important de faire confiance 

à Celui qui nous dit: 
« Je ne te quitterai pas, 

je ne t'abandonnerai pas »
(Josué 1.5)

De nos jours, ces mêmes 
situations obligent des 

hommes et des femmes 
à élever leurs enfants sans 
le soutien de leur conjoint.

En tant qu'église, nous devons nous préoccuper d'aider et de 
soutenir ces frères et sœurs dans leurs difficultés (Jacques 1.27).



Elle répondit : Par la vie du 
SEIGNEUR, ton Dieu, je n'ai rien 
de cuit, je n'ai qu'une poignée 

de farine dans un pot et un peu 
d'huile dans une cruche. 

Je ramasse deux morceaux 
de bois, puis je vais rentrer 

préparer cela pour moi et pour 
mon fils ; nous mangerons, 
après quoi nous mourrons.

Dieu console les parents sans enfants

Elie lui dit : N'aie pas peur, 
rentre, fais comme 

tu l'as dit. Seulement, 
prépare-moi d'abord 

avec cela une petite galette 
et tu me l'apporteras ; 

tu en feras ensuite 
pour toi et pour ton fils.

Car ainsi parle le 
SEIGNEUR, le Dieu d'Israël : 

Le pot de farine ne 
s'épuisera pas, et la cruche 

d'huile ne se videra pas, 
jusqu'au jour où le 

SEIGNEUR enverra la pluie 
sur la terre. 

La veuve de Sarepta



Maintenant, ainsi parle le 
SEIGNEUR, celui qui te crée, 
ô Jacob, celui qui te façonne, 

ô Israël : 
N'aie pas peur, car 

j'ai assuré ta rédemption.
Je t'ai appelé par ton nom : 

tu es à moi !
Si tu traverses les eaux, je serai avec 

toi ; si tu passes les fleuves, ils ne 
t'emporteront pas ; si tu marches 
dans le feu, tu ne te brûleras pas, 

et les flammes ne te dévoreront pas.

La religion pure et sans souillure devant celui qui est Dieu et 
Père consiste à prendre soin des orphelins et des veuves 

dans leur détresse, et à se garder de toute tache du monde.

Car je rafraîchis 
l'âme épuisée, 

Et je rassasie toute 
âme languissante.



« Parfois, nous pensons aux parents célibataires comme étant ceux qui ont conçu un 
enfant hors mariage. Mais ce n’est pas toujours le cas. 

o On fit pression sur Agar pour qu’elle ait un enfant avec Abraham, puis elle fut 
contrainte de partir avec son enfant (Genèse 16.3,4 ; 21.17). 

o Bethsabée tomba enceinte après avoir reçu les avances d’un homme puissant 
(2 Samuel 11.4,5). 

o Élie fut envoyé dans un village appelé Sarepta pour aider une mère célibataire 
qui était veuve (1 Rois 17.9). 

o Quand Jésus commença son ministère, Joseph, son père adoptif, était mort, 
laissant Marie veuve et parent seule. »

« [Marie] La mort lui avait enlevé Joseph, qui partageait son secret au sujet de la 
naissance de Jésus. Il ne lui restait personne à qui confier ses espoirs et ses craintes. 

Les deux derniers mois avaient été pour elle des mois de souffrance. » 
(E. G. White, Jésus-Christ, p. 128.)

« Être un parent solo est peut-être l’un des
métiers les plus difficiles qui soit. Beaucoup
doivent affronter des difficultés, comme gérer
les finances, les relations avec l’autre parent,
ou simplement trouver du temps pour soi ou
avec Dieu, tout en se demandant si quelqu’un
les aimera de nouveau un jour. »

(Guide d’étude de la Bible, p. 54.)



Principes d'éducation
« Ces paroles que j'institue pour toi aujourd'hui seront sur ton cœur. 
Tu les inculqueras à tes fils et tu en parleras quand tu seras chez toi 

et quand tu seras en chemin, quand tu te coucheras 
et quand tu te lèveras. » (Deutéronome 6.6-7)

Chaque enfant est différent selon son ordre 
de naissance, son tempérament, son sexe, etc. 
Par conséquent, nous avons besoin de l'aide 
de Dieu pour pouvoir les éduquer correctement.

Deutéronome 6.4-9 constitue le fondement de 
l'éducation des parents qui souhaitent élever leurs 
enfants pour qu'ils soient des adultes responsables et 
des citoyens du royaume des cieux. Les parents doivent :

Reconnaître 
Dieu (v. 4).

L’aimer avec leur 
cœur, leur âme 

et leur esprit  
(v. 5).

Prendre soin 
de sa parole 

(v. 6).

Le partager  avec 
les enfants 

(v. 7).



Comment appliquer ces fondamentaux? En utilisant ses deux principes:

Inculquer / Parler 
(v. 7)

Instruction formelle: moments consacrés 
à l'étude de la Bible (p. ex. culte familial)

Instruction informelle: profiter des 
circonstances de la vie quotidienne.

Attachement / écriture 
(v. 8-9)

Relier la vérité à nos actions (main) et nos 
pensées (front)

Que la vérité puisse être lue aussi bien par 
nos voisins (entrée de la maison) que par 
toutes les personnes (portes de la ville).

« Les commandements que je te communique aujourd'hui demeureront 
gravés dans ton cœur. Tu les enseigneras à tes enfants ; tu en parleras 
quand tu seras assis chez toi ou quand tu marcheras le long d'une route, 
quand tu te coucheras ou quand tu te lèveras. Pour ne pas les oublier, 

tu les attacheras sur ton bras et sur ton front, tu les écriras 
sur les montants de porte de ta maison et sur les portes de tes villes. » 

(Deuteronomio 6:6-9)



Deutéronome 6 […] énonce deux principes importants. 

❑ « D’abord, le principe « enseigner-parler » (Deutéronome 6.7). 

Enseigner renvoie à une éducation formelle, 
tandis que parler renvoie à une instruction informelle. 

Dans les deux cas, la communication de la vérité biblique 
se produit dans le cadre de la relation parent-enfant. 

Des temps formels d’enseignement ont lieu lors du culte 
de famille, quand nous étudions la Parole de Dieu avec eux.

L’enseignement informel survient spontanément 
dans les circonstances de la vie de tous les jours, 
et il est encore plus important. 
Les incidents du quotidien peuvent transmettre 
efficacement la vérité biblique (Genèse 18.19). »

❑ « Le deuxième est le principe « relier-inscrire » (Deutéronome 6.8,9). La vérité spirituelle 
doit être liée dans nos actions (la main), et notre état d’esprit (entre tes yeux), mais 
elle doit également être inscrite dans notre vie privée (montants) et publique (portes).
Elle doit passer de nos cœurs à nos foyers et de nos foyers au monde. »

« Tu les enseigneras 
à tes enfants ; 
tu en parleras 

quand tu seras… »

« Pour ne pas 
les oublier, 

tu les attacheras sur… 
tu les écriras sur…»

« Car je l'ai choisi afin qu'il ordonne à ses fils et à sa famille 
après lui de garder la voie de l'Éternel, en pratiquant 

la justice et le droit ; ainsi l'Éternel accomplira pour Abraham 
ce qu'il avait dit à son sujet. » (Genèse 18.19)

(Guide d’étude de la Bible, p. 55.)



« Car je l'ai choisi afin qu'il 
ordonne à ses fils et à sa famille 

après lui de garder la voie de 
l'Éternel, en pratiquant la justice 

et le droit… ; (Genèse 18.19 Colombe)

Le but des parents chrétiens est de
faire de leurs enfants de vrais fils
et filles de Dieu, de leur inculquer
l'amour de Dieu et de partager
avec eux l'éternité.

La Parole de Dieu nous enseigne
comment éduquer nos enfants
pour atteindre cet objectif :

Discipline-les avec gentillesse (Colossiens 3.21)

Enseignez-leur la loi de Dieu (Psaume 78.5)

Donnez-leur un bon exemple (Genèse 18.19)

Gérer avec sagesse la maison (1 Timothée 3.12)

Corrigez-les (Proverbes 29.17)



La Bible nous montre des exemples de pères et de mères qui ont élevé leurs enfants fidèlement, 
ainsi que de ceux qui ont fait preuve de favoritisme, de manque de correction ou de péchés 
manifestes ayant rendu l'éducation de leurs enfants difficile. Apprenons de ces exemples.

Isaac (Genèse 25.28)

Eli (1 Samuel 3.13)

Samuel (1 Samuel 19.3)

David (1 Rois 1.6)

Manassé (2 Rois 21.6)

Enoch (Genèse 5. 21-27)

Job (Job 1.5)

Ésaïe (Ésaïe 8.18)

Mardochée (Esther 2.7)

Eunice (2 Timothée 1.5)



Quand les jours de banquet 
étaient révolus, Job les faisait 

venir pour les consacrer ; 
il se levait de bon matin 
et offrait pour chacun 
d'eux un holocauste ; 

car Job disait : 
« Peut-être mes fils ont-ils 

péché, peut-être ont-ils maudit 
Dieu dans leur cœur. » 

Job agissait toujours ainsi.

Isaac aimait Esaü, parce 
qu'il appréciait le gibier ; 

Rébecca, elle, 
aimait Jacob. 

Je lui annonce que je juge sa 
maison pour toujours, à cause 

de la faute qu'il connaît : 
ses fils ont méprisé Dieu, 
et il ne les a pas repris. 

Hénoch vécut soixante-cinq ans, puis 
il engendra Mathusalem. Hénoch 

marcha avec Dieu trois cents ans encore 
après la naissance de Mathusalem ; 

il engendra des fils et des filles. 
La totalité des jours d'Hénoch fut de 

trois cent soixante-cinq ans. 
Hénoch marcha avec Dieu ; 

puis il disparut, parce que Dieu le prit.



« Parfois, en tant que parents, nous faisons tout ce qu’il faut : 

o nous passons du temps à enseigner à nos enfants 
le droit chemin,

o à vivre selon notre connaissance de Dieu, 

o nous les envoyons dans de bonnes écoles, 

o nous fréquentons l’église régulièrement, 

o nous nous impliquons dans l’œuvre missionnaire 
avec eux, 

et pourtant, ils finissent par quitter la foi dans laquelle 
nous les avons élevés. 

La mesure de souffrance est insupportable, et il ne se passe 
pas une seconde sans que vous ne vous préoccupiez de leur 
salut. Ce n’est pas nécessairement la responsabilité des parents 
qui est en cause. Les enfants ont une intelligence propre, et ils 
sont en définitive responsables de leurs actes devant Dieu. »

« Certains ont pris les paroles quand il sera vieux il ne s’en écartera pas comme une 
promesse, une garantie qu’une éducation appropriée aura toujours le salut de l’enfant 
comme résultat. Mais les Proverbes nous donnent plus souvent des principes que des 
promesses inconditionnelles. Ce que l’on peut retirer de ce texte, en revanche, c’est 
que les leçons apprises dans l’enfance dureront toute la vie. »

(Guide d’étude de la Bible, p. 55.)



Si un enfant abandonne la foi et renie les principes que 
ses parents ont voulu lui inculquer, de qui est la faute ?

Il est facile d'accuser les parents de ne pas avoir 
correctement éduqué leurs enfants. Cependant, 
les parents ont peut-être tout fait correctement 
et, malgré tout, le fils s'est égaré.

Les enfants prennent leurs propres décisions et 
sont responsables devant Dieu de leurs actes.

Être de bons parents est notre décision. 
Être de bons enfants est leur décision.

Lorsqu'un enfant se rebelle, les parents doivent 
rester ensemble et établir des limites claires.

Nous avons besoin de prières ferventes, d'amour et 
de patience; et rester à ses côtés tout en combattant 
avec Dieu. Rappelez-vous que Dieu l’aime.



Donne de bonnes habitudes à l'enfant dès l'entrée de sa vie : 
il les conservera jusque dans sa vieillesse.

Le plus jeune dit à son père : 
“Mon père, donne-moi la part de 

notre fortune qui doit me 
revenir.” Alors le père partagea 

ses biens entre ses deux fils. 
Peu de jours après, le plus jeune 
fils vendit sa part de la propriété 
et partit avec son argent pour un 
pays éloigné. Là, il vécut dans le 
désordre et dissipa ainsi tout ce 

qu'il possédait. 

17 lors, il se mit à réfléchir sur sa 
situation et se dit : “Tous les 

ouvriers de mon père ont plus à 
manger qu'ils ne leur en faut, tandis 

que moi, ici, je meurs de faim !

20 Et il repartit chez son père. 
« Tandis qu'il était encore assez loin 

de la maison, son père
le vit et en eut profondément pitié : 

il courut à sa rencontre, le serra 
contre lui et l'embrassa. 

[…] les leçons apprises dans l’enfance dureront toute la vie. » 
(Guide d’étude de la Bible, p. 55.)



« Par une foi vécue, le père [...] amènera ses enfants 

au trône de Dieu. Se défiant de sa propre force, il 

confiera à Jésus son âme impuissante et se revêtira 

de la force du Très-Haut. 

Frères, priez à la maison, dans votre famille, 

soir et matin ; priez avec ferveur dans le secret ; 

et, lorsque vous êtes absorbés par votre travail 

quotidien, élevez vos âmes vers Dieu dans la prière. 

C’est ainsi qu’Hénoch marchait avec Dieu. 

La prière fervente et silencieuse de l’âme montera 

comme l’encens jusqu’au trône de grâce et sera 

tout aussi agréable à Dieu que si elle avait été 

offerte dans le sanctuaire. »

(E. G. White, Le Foyer Chrétien, p. 204)

JE PRIE


